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A la mémoire  
 
 
de  tous ceux qui ont  fait confiance à  l’Ecole Saint‐Jean‐Marie, qui  l’ont aidée, 
qui l’ont soutenue et qui y ont travaillé.  
 
 
En particulier, à  la mémoire de ceux qui  l’ont  fondée, avec une mention toute 
spéciale  pour  Madame  KINET  (1925‐2000),  infatigable  soutien,  mais  aussi 
remarquable  historiographe  à  qui  nous  devons  les  éléments  essentiels  de  ce 
dossier.    
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En guise d’introduction … 
 
Une école, c’est d’abord une communauté de vie, avec des enfants, des parents, des 
professeurs, des gestionnaires. En cinquante ans, beaucoup de monde est passé sur le 
plateau du Sart-Tilman et cela pour le bien de tous ou de presque tous. 
 
Mais, derrière ce Saint-Jean-Marie au quotidien, il y a aussi l’histoire de l’école née 
de la volonté farouche des « pères fondateurs », confortée et transformée par 
l’obstination de la génération suivante de gestionnaires. 
 
Une histoire de 50 ans c’est long par rapport aux six ou neuf ans que passe un enfant 
dans l’école. Cette histoire, et en particulier celle de la fondation, nous devons la 
transmettre aux suivants de façon à ce qu’elle ne se perde pas. 
 
Et puis… ce sera tellement plus simple pour organiser le 75ème, voire le 100ème 
anniversaire.  
 
Ce dont nous ne doutons absolument pas. 
 
 
 

Sabine Franck, directrice 
Jean-Luc Horward, président 
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Contenu 
 
 
 
Juin 1961, le toutes‐boites distribués aux habitants du Sart‐Tilman annonçant la 
création de l’école : page 5 
 
 
Mars 1981, pour le vingtième anniversaire de l’école, Mme KINET fait un exposé 
aux  enfants  de  5ième  et  6ième  primaires  sur  l’histoire  du  Sart‐Tilman,  de  la 
paroisse et de l’école : page 6 
 
 
Février 1984, Mme KINET refait un exposé devant les élèves mais plus centré sur 
le quartier et l’école : page 13 
 
 
Quelques  photos  des  premiers  instants  dans  l’entre  deux‐guerres  et  de 
l’inauguration du bâtiment de 1963 : page 16 
 
 
En  1996, Mme  KINET  rédige  de  nouvelles  notes  qui  serviront  de  base  à  la 
rédaction du  chapitre  consacré à  l’Ecole Saint‐Jean‐Marie dans  l’ouvrage « Le 
Sart‐Tilman  à  travers  les  Ages »  réalisé  et  publié  en  2002  par  le  Comité  de 
Quartier du Sart‐Tilman : page 18 
 
 
Juillet 1999, inauguration du nouveau bâtiment des classes primaires. Quelques 
extraits  de  l’allocution  du  président  du  pouvoir  organisateur  J.L. HORWARD : 
page 23 
 
 
Quelques dernières photos d’aujourd’hui, page 25 

 
 
 
Merci au CQST de nous avoir permis et aidé à  reproduire des pages extraites de  l’ouvrage 

publié à son initiative. 
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En juin 1961, les habitants du Sart‐Tilman reçoivent ce document dans leur boite aux 
lettres. Il s’agit de la première manifestation publique de l’école. 
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En  1981,  pour  le  vingtième  anniversaire  de  l’école, Madame  KINET  fait  un  exposé  aux 
enfants de 5ième et 6ième primaires.  
Elle prépare soigneusement son texte suivant le schéma ci‐dessous. 
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Elle commence par brosser un large historique du Sart‐Tilman, depuis la Principauté de Liège 
jusqu’à la guerre de 1940‐1945. 
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De la chapelle à la paroisse Saint‐Hubert du Sart‐Tilman, 
de l’école d’avant‐guerre à Saint‐Jean‐Marie … 
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Madame KINET clôture en lançant un grand jeu concours pour les enfants. 
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En 1984, Mme KINET refait son exposé devant les enfants mais en le focalisant plus sur le 
quartier et l’école. 
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La dernière section « Pourquoi, quand et comment … » est reprise de la fin de la  causerie précédente. 
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Classe pendant l’entre‐deux guerres, dans la cour de la ferme et le local « Saint‐Hubert ». 
 
 
 

 
 



ESJM – Cahier de Souvenirs – 8 octobre 2011    page 17 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

Les nouveaux bâtiments de 1963, le long de la rue Bernheim, côté jardin et leur inauguration. 
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En 2002,  le Comité de Quartier du  Sart‐Tilman  rédige  et publie un ouvrage  intitulé « Le 
Sart‐Tilman à travers les Ages ». Un chapitre, inspiré de notes de Mme KINET est consacré 
à Saint‐jean‐Marie. 
 

L'école Saint-Jean-Marie. 
 
Dans un petit fascicule intitulé « Histoire de la Paroisse du Sart-Tilman, daté du 
18 avril 1996, Madame Kinet raconte ses souvenirs. On peut y lire : 
 
« En même temps que la chapelle, on ouvrit une classe primaire pour les enfants 
du Sart-Tilman, une classe unique, dans le corps du bâtiment à rue, à gauche de la 
chapelle ». 
 
C'est, en effet, ce que nous confirme Madame Césarine Luy qui, aujourd'hui, 
habite encore Allée de la Cense-Rouge. Elle confirme qu'elle a fréquenté cette 
classe de 1931 à 1933, date à laquelle cette classe a été fermée. Les élèves se sont 
alors retrouvés dans la classe unique communale, en 1934. Sur les photos qui 
suivent, on retrouve effectivement Césarine à 6 ans (en 1931), sur la photo de la 
classe unique à la « ferme de peupliers» et à 8 ans sur la photo de la classe de 
Monsieur Colette, à la « Villa Irène» (voir le paragraphe sur l'école communale) 
 

 
 
Classe unique à la «ferme des peupliers », face au presbytère en 1931. Césarine 

est au premier rang en 2ième position à partir de la gauche. 
 

Le local utilisé pour cette classe est aussi connu sous le nom de « Salle 
SaintHubert ». Plus à gauche encore, l'autre local, qui bénéficie d'une belle cave 
voûtée sera utilisé par la Poste dans les années 60. 
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Dans les années 50, l'extension de l'habitat par la création de lotissements crée de 
nouveaux besoins et l'idée de réouvrir l'école fait son chemin dans les esprits, 
renforcée par la situation créée par la grande grève de 1960. La réouverture 
nécessite l'inscription certaine de 40 enfants et contact est pris avec les parents 
susceptibles de confier leurs enfants à l'école chrétienne. Le succès est immédiat: 
37 inscriptions en primaire et 19, en gardienne. De manière à pouvoir accueillir 
les nouveaux petits élèves, des volontaires se présentent afin d'aménager les 
classes ainsi que l'habitation de la ferme pour y loger le directeur. Peu de temps 
avant de nous quitter, Mme Kinet a retracé cette période dans un récit captivant 
publié dans le journal de l'école. 
 
La rentrée s'effectue le 1er septembre 1961 avec les instituteurs: Monsieur Levert 
(premier directeur de l'école Saint Jean-Marie), Madame Collard et Mademoiselle 
Dothée. Les "gardiennes" sont logées dans "l'école primitive", Monsieur Levert, 
dans une classe située dans l'actuelle sacristie (à côté de la nouvelle église) et une 
troisième classe, au rez-de-chaussée de l'actuelle Tour des Maîtres (patio de la 
nouvelle église). Dès ce moment, la décision est prise de construire des nouvelles 
classes au Sart-Tilman, en utilisant un terrain jouxtant « La ferme des peupliers » 
et situé au nord de celle-ci, en direction du Parc Françoise. Lors de la 2 ième 
rentrée, trois locaux préfabriqués "provisoires" sont opérationnels avec le cycle 
complet des six primaires. Ils resteront opérationnels jusqu'en 2000! Du beau 
"provisoire"! 
 

 
 

Ecole Saint Jean-Marie. Les 3 pavillons provisoires en 1962. 
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Dès 1964, une fancy-fair annuelle est organisée pour récolter des fonds utiles à 
l'école. Actuellement, d'autres activités parascolaires sont également organisées 
telles que théâtre pour les petits et les grands, cours d'anglais, de judo, ... 
 
La population croît d'années en années. Elle est actuellement comprise entre 300 
et 350 élèves (seuil de population compatible avec la taille des bâtiments 
construits par le Pouvoir Organisateur). Pour faire face à ces nouveaux besoins, 
des bâtiments en "semi-dur" et en "dur" viennent épauler les bâtiments d'origine: 
en 1966, trois nouvelles classes occupées et en janvier 1968, cinq locaux 
supplémentaires sont inaugurés. 
 
En 1987, sons l'impulsion de l'Abbé Charles Paquot, le Pouvoir Organisateur 
décide de renouveler les préfabriqués par des bâtiments en durs. C'est à ce 
moment là que l'on vend "la maison du directeur" qui n'avait plus cette fonction 
depuis très longtemps. 
 
Une première phase accueillera les maternelles en 1988. "L'école primitive" sera 
utilisée une dernière fois en 1997 pour y accueillir une classe de 6ième pendant la 
construction. Les scouts y ont construit un premier étage et un grenier grâce aux 
matériaux récupérés lors de la démolition des premiers "pré-fabriqués". Oui, rien 
ne se perd, rien ne se crée, tout se transforme. 
 

 
 

Ecole Saint Jean-Marie côté cour en 1998. 
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Une seconde phase, accueillera les primaires en 1998 dans un bâtiment de deux 
étages cette fois. Dans le même temps le préau, au fond de la cour, est transformé 
en salle de gymnastique, un nouveau préau est construit au pied des nouvelles 
constructions, augmentant d'autant la convivialité des lieux, même si c'est un peu 
au détriment de la verdure. Les locaux de 1968 deviennent "des locaux de 
services": bureau de la direction, salle des professeurs, réfectoires et locaux à 
disposition des mouvements de jeunesse. 
 

 
 

Ecole Saint- Jean-Marie côté rue en 1999 
 
 
Fancy-fair et barbecues 
 
Chaque année, les différentes associations et comités du village, chacune avec ses 
spécificités, organisent des activités festives où Petits et Grands ont l'occasion de 
se rencontrer dans une ambiance toujours très conviviale. 
 
L'école Saint Jean-Marie et sa Fancy-Fair : pendant un long W-E de 3 jours, 
généralement en avril ou début mai, chacun peut se désaltérer, manger, danser, et 
surtout applaudir les prestations scéniques que les enfants ont préparées pour cette 
grande occasion. 
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Fancy-Fair dans la cour du presbytère en 1964  
 
 

 
 

Fancy-Fair de l'école Saint Jean-Marie en 1964. 
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29  juin  1999,  Extraits  de  l’allocution  du  président  du  pouvoir  organisateur  lors  de 
l’inauguration  du  nouveau  bâtiment  des  classes  primaires  et  reprenant  l’historique  des 
constructions de Saint‐Jean‐Marie 
 

… 
L’Ecole  Saint‐Jean‐Marie  a  été  fondée  au  début  des  années  soixante  par  un 
groupe de parents dont on ne dira  jamais assez  l’audace et  la générosité. Sans 
l’aide  des  pouvoirs  publics,  ils  construisent  le  bâtiment  aujourd’hui  disparu  le 
long  de  la  rue  Bernheim.  Plus  tard,  ils  compléteront  cela  par  le  bâtiment 
perpendiculaire qui est derrière moi.  
 
Lorsque  les  plus  anciens membres  actuels  du  Pouvoir  organisateur  font  leur 
entrée dans le Conseil de l’époque, la situation est paradoxale : l’école construite 
en bois commence à souffrir de vétusté et il faut encore achever de la payer. 
 
Certes,  la  formule est différente.  Il existe un Fonds des bâtiments  scolaire qui, 
pour l’enseignement libre subventionné, paye ce qu’il est convenu d’appeler une 
subvention  intérêt. En  clair, et  la  formule est  toujours d’actualité,  les pouvoirs 
publics, l’Etat national d’abord, la Communauté française, prennent en charge la 
majeure  partie  des  intérêts  de  la  dette.  Il  revient  à  l’école  de  rembourser  le 
capital et une partie des intérêts limités à 1.25 
 
La reconstruction de l’Ecole s’entame donc avec, en 82, la construction du préau 
(4,5MF), en 87, la réfection de la cour et des abords (1,1MF), en 87, toujours, la 
construction  du  bâtiment  des maternelles  (15,5MF)  et  en  95,  la  fermeture  du 
préau et  la  construction de  3  classes provisoires  en  attendant de devenir une 
salle de gymnastique. 
 
Le problème du financement est lancinant, récurrent. Comment continuer à faire 
fonctionner  l’école  tout  en  assurant  sa  pérennité  puisque,  en  fait,  depuis  le 
début des années 80, on sait qu’il faut reconstruire l’école. 
 
Des extra‐billes il n’y en a pas : il n’y a plus de mécène et il n’y a pas, à l’évêché 
ou  ailleurs,  de  fonds  secrets  pour  les  constructions  scolaires.  Par  ailleurs,  la 
situation  de  la  communauté  chrétienne  du  Sart‐Tilman  n’est  pas  facile.  La 
paroisse et une  jeune paroisse, pas une paroisse multiséculaire qui serait  riche 
d’un  important patrimoine  immobilier ou  autre. De  son  côté,  elle  s’est  lancée 
dans une opération de construction d’une nouvelle église. Les mouvements de 
jeunes, troisième composante indispensable de notre communauté, n’ont rien si 
ce n’est des besoins. La générosité de chacun a ses  limites. C’est ce que  l’on a 
parfois qualifié  du temps « des trois chasseurs pour un même lapin ».  
 
Dès  lors, même  si  le  schéma  directeur  de  l’école  est  arrêté  depuis  longtemps 
dans  l’esprit  de  chacun,  le  doute  s’installe.  Faut‐il  vraiment  construire  ce 
bâtiment  des  primaires  ou  ne  doit‐on  pas  faire  appel  à  une  formule  plus 
restreinte ?  
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Au  sein  du  pouvoir  organisateur,  il  y  a  ceux  qui    préfèrent  le  pessimisme  de 
l’intelligence et qui voient toutes les bonnes raisons de ne pas continuer et ceux 
pour qui  l’optimisme du cœur est le carburant d’une action future.  
 
Cette période, elle sera difficile à vivre pour tout le monde. Pour les enseignants, 
pour les enfants, pour les parents. Les locaux sont mal adaptés. L’entretien n’est 
pas  facile  et  est  parfois  déficient.  Il  est  « normal »  qu’un  nouvel  enseignant 
reçoive en guise de cadeau de bienvenue un balai … Merci à tous d’avoir traversé 
ces moments délicats sans jamais remettre en cause Saint‐Jean‐Marie.  
 
Deux hommes cependant vont donner confiance et permettre à une solution de 
se dégager. Charles Paquot d’abord, Eric de Beukelaar ensuite. C’est à ces deux 
anciens curés du Sart‐Tilman que l’on doit l’idée d’un pacte de solidarité entre la 
paroisse, l’école et les mouvements de jeunesse. L’idée d’une aide de la paroisse 
au moment ou  cette dernière aurait achevé  le  remboursement de  ses propres 
dettes a germé pour la première fois dans la tête de Charles Paquot. La première 
formulation qu’il élaborera  sera  reprise et  généralisée  après  sa disparition par 
Eric de Beukelaar.  
 
Il  me  faut  insister  sur  le  fait  que  dans  ce  pacte,  ou  ce  « votum  canonique 
d’entraide  chrétienne »  comme  il  est  officiellement  appelé,  rien  n’est 
automatique.  Aucun  des  partenaires  ne  peut  se  reposer  sur  les  autres.  Au 
contraire, le pacte réaffirme la nécessité pour chacun de faire d’abord son devoir 
mais dans la solidarité et l’échange. 
 
Sur  le plan concret, cela veut dire que  l’école recevra à partir de  l’an 2000 une 
aide de  la paroisse au  remboursement des  travaux et que  les mouvements de 
jeunesse pourront disposer dans  les anciens bâtiments de  locaux en propre et 
d’autres qu’ils partageront en alternance avec  l’école suivant  le week‐end et  la 
semaine. 
 
… 
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L’Ecole Saint‐Jean‐Marie au Sart‐Tilman d’aujourd’hui 
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La fancy‐fair des années 2000, son chapiteau,  ses spectacles et ses soirées inoubliables 
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Rendez‐vous sur le site web de Saint‐Jean‐Marie 

www.esjm.be 

Retrouvez‐y la galerie de photos anciennes et nouvelles 

et téléchargez chaque trimestre 

« A Ciel Ouvert » le magazine de l’école 

fait par les enfants 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
    


